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Résumé de l'article
Les nouvelles technologies de l'information et des communications et la
révolution commutative sont à la source d'un monde chaordique qui pose le
grand défi de l’e-gouvernance. Face à ce défi qui commande un passage de
l’État-providence à l’Etat-commutateur, deux grands discours s'affrontent : le
discours de la gouvernementalité (efforts pour soumettre ce monde turbulent
par la manipulation des représentations) et le discours de l'apprentissage
collectif (gouvernance distribuée supportée par des stratégies de connexité, de
catalyse et de complétude). On montre que le premier discours amène le
citoyen à rationaliser une sorte d'assujettissement volontaire, alors que le
second débouche sur une e-gouvernance qui fonde l'État-commutateur sur une
socialité nouvelle et de nouvelles formes de collaboration faisant bon usage des
nouvelles technologies de l'information et des communications.
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